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  *Les Zouaves Corps d’Élite                                            de l’Armée de Napoléon III.  

 

                                                          

 

 

 

 

Portrait équestre de Napoléon III  par Horace Vernet - Musée de Plombières-les-Bains. 

* Par décision du Maréchal Joffre, le 28 avril 1915, mon grand-père maternel est désigné pour 

exercer le commandement du 3e  Zouaves. C’était une affectation de très grand choix. Le 3e 

Zouaves, créé en 1852, s’honorait d’un prestigieux passé - où l’exceptionnel allant et la bravoure 

estimée - légendaire des officiers et de la troupe s’inscrivaient sur le drapeau avec les noms de 

Sébastopol 1854/1855, Kabylie 1859, Palestro 1859, San Lorenzo 1863, Maroc 1908/1912….. A la 

Bataille de San Lorenzo, au Mexique, le sous-lieutenant Henry et le Zouave Stum arrachaient un 

drapeau à l’ennemi, et faisaient ainsi attribuer au Régiment la Croix de la Légion d’honneur 

(fourragère rouge). Il s’y était ajouté la Médaille militaire, au début de la campagne de 1914, car le 

19 septembre, le zouave Laroche, à l’engagement de Tracy-le-Val, à 20 Km au Nord-est de 

Compiègne s’était emparé du drapeau du 2e bataillon du 86e régiment d’infanterie allemand…. 

Les corps de mon grand-père, le Colonel du  3ème Régiment de marche de zouaves, des Officiers et 

ceux de ses Héros « Morts pour la France », le 25 septembre 1915, reposent dans la Nécropole 

Nationale du Cimetière militaire de Somme-Suippes (Marne). 

 
UN GENDRE DE L'AMIRAL HENRI RIEUNIER 

HONNEUR ET PATRIE 

Le Chef de Corps, le Lieutenant-Colonel René LOUIS,            

les Officiers et les Héros « Morts pour la France »                                                   

du 3e Régiment de Marche de Zouaves ont été inhumés,                                        

après cette sanglante Bataille, à Saint Hilaire le Grand. 

Plus tard, tous les Corps ont été translatés dans la                               

Nécropole Nationale du Cimetière Militaire de Somme Suippes 

située dans le département de la Marne.  

Tombe Provisoire du Lieutenant-Colonel René LOUIS 

JANVIER 1916 
© Collection Privée Hervé Bernard. 

Reconnaissance de la Prestigieuse École Militaire (Paris 7e) 

« AMPHITHÉATRE LOUIS » 

L'AMIRAL HENRI RIEUNIER Aura, avant de mourir,  LA DOULEUR DE PERDRE DEUX DE SES GENDRES 
SAINTS-CYRIENS " MORTS POUR LA FRANCE en 14/18" - laissant huit petits orphelins - Hommage 
au colonel René louis et À ses héros - AUTEUR HERVÉ BERNARD HISTORIEN DE MARINE. 2016. 

UN CORPS D’ÉLITE DEPUIS LE SECOND EMPIRE 

LE 3ème RÉGIMENT DE MARCHE DE ZOUAVES 
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L'AMIRAL HENRI RIEUNIER Aura, avant de mourir,  LA DOULEUR DE PERDRE DEUX DE SES GENDRES 
SAINTS-CYRIENS " MORTS POUR LA FRANCE en 14/18" - laissant huit petits orphelins - Hommage 
au colonel René louis et À ses héros - AUTEUR HERVÉ BERNARD HISTORIEN DE MARINE. 2016. 
 

L'ÉCOLE MILITAIRE DESSINÉE D'APRÈS NATURE PAR DE LESPINASSE EN 1777.  
GRAVURE. MUSÉE CARNAVALET. CABINET DES ESTAMPES. 

« L’ENSEIGNEMENT MILITAIRE SUPÉRIEUR » 
 

EXEMPLAIRE DE L'ÉDIT DU ROI LOUIS XV 
(SALLE D'HONNEUR DE L'ÉCOLE SUPÉRIEURE DE GUERRE) 
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LE FONDATEUR DE L’ÉcOLE : louis XV, en habit de sacre, peint par van loo (château de 

Versailles) – L’ÉDITION, « L’école militaire », qUI M’A ÉTÉ OFFERTe, en 1978, PAR L’AUTEUR, LE 

GÉNÉRAL ANDRÉ MARTy, DIREcTEUR DE L’IhEDN, L’EMS, LE chEM.  -  © Collection Hervé Bernard.  
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L'AMIRAL HENRI RIEUNIER Aura, avant de mourir,  LA DOULEUR DE PERDRE DEUX DE SES GENDRES 
SAINTS-CYRIENS " MORTS POUR LA FRANCE en 14/18" - laissant huit petits orphelins - Hommage 
au colonel René louis et À ses héros - AUTEUR HERVÉ BERNARD HISTORIEN DE MARINE. 2016. 
 

L’ÉCOLE MILITaIRE 

Une école prestigieuse.  

La distribution des Aigles au Champ de Mars, le 5 décembre 1804. 

LIThOGRAPhIE D’APRèS ISAbEy - Musée Carnavalet - Cabinet des Estampes. 

LA FAçADE DE L’ÉcOLE -  vue du Champ de Mars. 

Musée Carnavalet   -  Cabinet des Estampes. 
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L'AMIRAL HENRI RIEUNIER Aura, avant de mourir,  LA DOULEUR DE PERDRE DEUX DE SES GENDRES 
SAINTS-CYRIENS " MORTS POUR LA FRANCE en 14/18" - laissant huit petits orphelins - Hommage 
au colonel René louis et À ses héros - AUTEUR HERVÉ BERNARD HISTORIEN DE MARINE. 2016. 
 

 
L’ÉCOLE MILITaIRE 

Une école prestigieuse.  

 

École militaire 
VUE D’ENSEMbLE DE LA chAPELLE AcTUELLE DE L’ÉcOLE MILITAIRE, 
élégant chef-D’œUVRE DE PUR STyLE LOUIS xVI. 
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L'AMIRAL HENRI RIEUNIER Aura, avant de mourir,  LA DOULEUR DE PERDRE DEUX DE SES GENDRES 
SAINTS-CYRIENS " MORTS POUR LA FRANCE en 14/18" - laissant huit petits orphelins - Hommage 
au colonel René louis et À ses héros - AUTEUR HERVÉ BERNARD HISTORIEN DE MARINE. 2016. 
 

L’ÉCOLE militaire 

Une école prestigieuse.  

 

École militaire 
 

Portique sur la cour royale. 
 
 

Développement de la grille 
qui ferme la cour royale, 
avec un de ses corps de 
garde (à gauche) et ses deux 
guérites de pierre. 
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L'AMIRAL HENRI RIEUNIER Aura, avant de mourir,  LA DOULEUR DE PERDRE DEUX DE SES GENDRES 
SAINTS-CYRIENS " MORTS POUR LA FRANCE en 14/18" - laissant huit petits orphelins - Hommage 
au colonel René louis et À ses héros - AUTEUR HERVÉ BERNARD HISTORIEN DE MARINE. 2016. 
 

L’ÉCOLE MILITaIRE 

Une école prestigieuse.  

 

École militaire 
Un des bandeaux sculptés et dorés de la salle des maréchaux. 

La fastueuse salle des maréchaux est un bel exemple de décoration de style louis xvi, avec ses 
boiseries rehaussées d’OR ET SON bUREAU AUx bRONzES FINEMENT cISELÉS. PEINT PAR LE PAON EN 1777, 
le tableau visible ici représente la bataille de Lawfeld (2 juillet 1747).  
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HONNEUR ET PATRIE 

GENDRE DE L'AMIRAL HENRI RIEUNIER, LE Lieutenant-Colonel RENÉ LOUIS, 
Mort héroïquement pour la France, LE 25 SEPTEMBRE 1915,  à la tête du 

3ème régiment de Zouaves - À tous NOS HÉROS - notre reconnaissance. 

L'AMIRAL HENRI RIEUNIER Aura, avant de mourir, LA DOULEUR DE PERDRE DEUX DE SES GENDRES 
SAINTS-CYRIENS " MORTS POUR LA FRANCE en 14/18" - laissant huit petits orphelins - Hommage 
Au colonel René louis et À ses héros - AUTEUR HERVÉ BERNARD HISTORIEN DE MARINE. 2016. 
 

ÉCOLE MILITAIRE - PARIS 7e  
« AMPHI LOUIS » 

PLAQUE COMMÉMORATIVE DU SOUVENIR 
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L'AMIRAL HENRI RIEUNIER Aura, avant de mourir, LA DOULEUR DE PERDRE DEUX DE SES GENDRES 
SAINTS-CYRIENS " MORTS POUR LA FRANCE en 14/18" - laissant huit petits orphelins - Hommage 
Au colonel René louis et À ses héros - AUTEUR HERVÉ BERNARD HISTORIEN DE MARINE. 2016. 
 

ÉCOLE MILITAIRE - PARIS 7e  
À L’ENTRÉE DE L’« AMPHITHÉATRE LOUIS ». 

Honneur à mon grand-père et aux héros du 3ème régiment de zouaves. 
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  « Plaque en marbre à la mémoire et au souvenir de nos héros » 
SUR LE MUR INTÉRIEUR DE L’ÉGLISE SAINT-pierre de somme Suippe 

Département de la marne - © collection Hervé Bernard. 
Se reporter sur internet au site « Wikipédia : somme-suippe ». 
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L'AMIRAL HENRI RIEUNIER Aura, avant de mourir,  LA DOULEUR DE PERDRE DEUX DE SES GENDRES 
SAINTS-CYRIENS " MORTS POUR LA FRANCE en 14/18" - laissant huit petits orphelins - Hommage 
au colonel René louis et À ses héros - AUTEUR HERVÉ BERNARD HISTORIEN DE MARINE. 2016. 
 

Mariage de la fille aînée de l'Amiral Henri Rieunier, Louise 

Rieunier (1873-1932), avec le capitaine René Louis (1867-

1915), mon grand-père.       

Photographie du général Auguste Louis (1827-1905) ancien 

élève de l'École Polytechnique (AX.1846), mon arrière-

grand-père maternel un héros de la guerre de 1870. 

Photographie "Van Bosch", à Paris, de Louise Rieunier vers 

l'âge de 12 ans, ma grand-mère.  

© Collection Privée Hervé Bernard 
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SORTIE DE L’ÉGLIse de la madeleine, à paris, Du Lundi 6 juin 1904. 

UNE bELLE PhOTOGRAPhIE SUR PLAqUE DE VERRE DE L’AMIRAL hENRI RIEUNIER, EN 
tête, dans le cortège du mariage de sa fille cadette marguerite avec le 
capitaine Georges Michon, saint-cyrien, mort pour la France, comme chef de 
bataillon, en 1914, au combat D’arsimont-sur-Sambre (21-23 août 1914) – 
bataille de Charleroi – du 10ème corps (5ème armée).  

© Collection privée Hervé Bernard  

Archives – Biarritz 
Septembre 2016. 

Au 3ème rang du cortège du mariage familial se trouve le 
capitaine René louis (le 2ème GENDRE DE L’AMIRAL hENRI RIEUNIER 
mort pour la France, en 1915) qui donne le bras à son épouse 
(LA FILLE AîNÉE DE L’AMIRAL hENRI RIEUNIER) LOUISE RIEUNIER. 
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 TIRAGES PHOTOGRAPHIQUES DE deux PLAQUES DE VERRE stéréoscopiques (6 juin 1904). Amiral 

Henri rieunier au cortège du mariage religieux de marguerite, sa fille cadette, avec le 

cAPITAINE GEORGES MIchON (MORT POUR LA FRANcE, EN 1914) À L’ÉGLISE DE LA MADELEINE, À 

paris. Auteur Hervé Bernard, historien de marine, Biarritz, archives, septembre 2016. 

Cortège du mariage du capitaine Michon 
avec mademoiselle marguerite rieunier à 
LA SORTIE DE L’ÉGLISE DE LA MADELEINE, LE 6 
juin 1904, à paris, De bas en haut : 
1) – L’AMIRAL hENRI RIEUNIER (1833-1918),  
ancien ministre, ancien député, grand-croix 
de la légION D’hONNEUR, DÉcORÉ DE LA 
médaille militaire, à son bras  sa fille 
cadette  née marie marguerite rieunier 
(1874-1952) mariée avec le capitaine 
Georges Michon (1866-1914), mort pour la 
France, comme chef de bataillon, en 1914. 
2) – L’AMIRAL chARLES, MARIE DUPERRÉ (1832-
1914), grand-cROIx DE LA LÉGION D’hONNEUR, À 
SON bRAS MADAME L’AMIRAL hENRI RIEUNIER 
née victoire louise bance (1841-1914). 
3) – le capitaine René louis (1867- 1915), 
OFFIcIER DE LA LÉGION D’hONNEUR, MORT POUR 
la France à la tête du 3ème régiment de 
zouaves en 1915, à son bras, son épouse, la 
FILLE AINÉE DE L’AMIRAL hENRI RIEUNIER, NÉE 
louise rieunier (1873-1932). 
4) – le général Jean-Baptiste menestrez 
(58 ans), général commandant la 20ème 
brigade, officier de la LÉGION D’hONNEUR, À 
son bras mademoiselle charlotte-marie 
bance - décédée, en 1914 - LA SœUR DE 
L’ÉPOUSE DE L’AMIRAL hENRI rieunier. Tirage, 
plaque de verre stéréoscopique, 6 juin 1904.  

Cortège du mariage du capitaine Michon et 
de mademoiselle marguerite rieunier à la 
SORTIE DE L’ÉGLISE DE LA MADELEINE, le 6 juin 
1904, à paris, De bas en haut : 
1) – LE LIEUTENANT D’AbzAc, À SON bRAS 
mademoiselle madeleine rieunier (1879-
1956), LA FILLE bENjAMINE DE L’AMIRAL hENRI 
rieunier, future épouse du colonel Charles 
Bertin, en 1920.  
2) – le colonel Emmanuel bercand (63 ans), 
cOMMANDEUR DE LA LÉGION D’hONNEUR, bEAU-
frère du marié, à son bras mademoiselle 
Michon, SœUR DU MARIÉ. 
3) – L’AMIRAL hENRI RIEUNIER, ancien ministre, 
ancien député, grand-croix de la légion 
D’hONNEUR, DÉcORÉ DE LA MÉDAILLE MILITAIRE, À 
son bras la mariée, sa fille marguerite 
rieunier épouse du capitaine Georges Michon, 
chEVALIER DE LA LÉGION D’hONNEUR, MORT POUR 
la France comme chef de bataillon, en 1914. 
4) -l’AMIRAL chARLES, MARIE Duperré (71 ans), 
grand-cROIx DE LA LÉGION D’hONNEUR, À SON 
bRAS MADAME L’AMIRAL hENRI RIEUNIER NÉE 
victoire louise bance.  
5) – le capitaine René louis, officier de la 
LÉGION D’hONNEUR, à son bras son épouse, née 
louise rieunier, LA FILLE AîNÉE DE L’AMIRAL 
hENRI RIEUNIER. TIRAGE D’UNE PLAqUE DE VERRE 
stéréoscopique, 6 juin 1904. © Copyright.  
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Amiral Henri rieunier 

(1833-1918) 

Grand-CROIx DE La LÉgION D’hONNEUR – décoré de la médaille militaire 

Ministre de la marine – MEMbRE DE L’aSSEMbLÉE NaTIONaLE. 

En décembre 1895, mon arrière-grand-père déclinera L’OffRE DU PRÉSIDENT DE La RÉPUbLIqUE 

fÉLIx faURE DE LE NOMMER aUx fONCTIONS DE gRaND ChaNCELIER ET PRÉSIDENT DE L’ORDRE 

NaTIONaL DE La LÉgION D’hONNEUR aU PaLaIS DE SaLM, à PaRIS, POUR ENTRER EN POLITIqUE 

laissant ainsi la place vacante pour la nomination au poste, en lieu et place, du général 

de division Léopold DavOUT D’aUERSTEDT.  © Collection privée Hervé Bernard. 
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EN HOMMAGE AUX HÉROS DU 3e RÉGIMENT DE MARCHE DE ZOUAVES 

LE LIEUTENANT-COLONEL RENÉ LOUIS DE LA 71e PROMOTION                                               
DE CHÂLONS (1886-1888) DE L’ÉCOLE SPÉCIALE MILITAIRE DE SAINT-CYR 
MORT HÉROÏQUEMENT POUR LA FRANCE À LA TÊTE DU 3e RÉGIMENT DE 
MARCHE DE ZOUAVES AU 1er ASSAUT  DES POSITIONS ALLEMANDES, EN 

CHAMPAGNE, LE 25 SEPTEMBRE 1915 
 

IN MEMORIAM 
 

Jeunesse - Ecole Spéciale Militaire de Saint-Cyr 

René, Paul, Léon Louis naquit dans le IXe 

Arrondissement de Paris, le 24 juillet 1867,   

fils du général de brigade (AX.1846) Jules, 

Auguste Louis (1827-1903), Commandeur de 

la Légion d'honneur  - qui sera fait prisonnier 

comme chef d’escadron au 7e Régiment 

d’Artillerie à Sedan, en 1870, avec Napoléon 

III et son Armée - et de Marie, Clémence Louis 

née More (1843-1923). René Louis est sortie 

de l’École militaire de Saint-Cyr de la 71e 

Promotion de « Chalons ». Il servit à l'État-

major de la VIe Région militaire, à Châlons-en-

Champagne,  de 1905 à 1908. Il y revient pour 

combattre et pour y mourir ! En 1888, il est 

affecté au 128e régiment d’infanterie à Givet 

(Ardennes), puis en septembre 1890 le sous-

lieutenant René Louis est muté au 4e Régiment 

de zouaves en Tunisie, il y restera jusqu'au 15 

juin 1895. 

Missions Topographiques 

René Louis se spécialisera dans la 

topographie : plusieurs cartes d'état-major 

(dont celles du Cap Bon) portent son nom. En 

octobre 1893, le lieutenant René Louis est fait 

officier du Nichan Iftikhar, décoration 

tunisienne. Après quelques mois en France, il 

revient en Tunisie, le 6 décembre 1895. De 

novembre 1896 à mars 1897 il est envoyé en 

Algérie aux missions topographiques. Par 

décision ministérielle du 25 avril 1897, René 

Louis est détaché au service géographique de 

Madagascar. Il reçoit son troisième galon le 17 

août 1897. Par lettre du 2 février 1898, le 

Ministre de la Guerre lui adresse ses 

félicitations pour l'exécution de ses travaux 

topographiques à Madagascar. Il quitte  

Madagascar le 24 février. Il reçoit à 26 ans sa 

première citation. Le 18 mai 1898, le capitaine 

René Louis est affecté au 130e Régiment 

d'infanterie à Paris. Il est fait chevalier de la 

Légion d'honneur le 29 décembre 1898. René 

Louis est reçu à l'École de guerre en 1900, il y 

reste deux ans. Nommé stagiaire au 2e Corps 

d'Armée à Amiens en 1902. Il se marie en 

1903 avec Louise Rieunier (1873-1932), la 

fille aînée de l’amiral Henri Rieunier ancien 

ministre de la marine et député, en l’Église 

Saint-Louis des Invalides. De cette union 

quatre enfants dont le chanoine Xavier Louis, 

aumônier militaire, moine-soldat, disciple du 

Bienheureux Charles de Foucauld, Saint-

Cyrien de la Promotion Gallieni (1927-1928).

État-major du VIe Corps d'Armée - Chef de Bataillon 
En juin 1905, le Capitaine Breveté René Louis 

est affecté à l'État-major du VIe Corps 

d'Armée, à Châlons-en-Champagne. Le 25 

mars 1909, René Louis reçoit son 4e galon.  

Il commandera pendant deux ans à Lérouville, 

dans le département de la Meuse, en Lorraine 

un bataillon du 154e Régiment d'infanterie. 

Professeur à l'École Supérieure de Guerre  
Par décision ministérielle du 10 décembre 

1911, René Louis est nommé Professeur 

stagiaire à l'École Supérieure de Guerre, dont 

Foch vient de quitter la direction. Le Général 

Joffre, Chef de l'Armée, note ainsi René 

Louis : « Le commandant René Louis est un 

officier supérieur de premier choix, qui réussit 

entièrement comme stagiaire à l'École de 

Guerre et qui est tout indiqué pour y remplir 

les fonctions de Professeur adjoint, instructeur 

excellent, son enseignement est très apprécié. 

Proposition chaudement appuyée pour le 

grade de Lt-colonel ». Mais sonne l'heure de la 

revanche et des grandes hécatombes pour 

Capitaine René Louis 
     (1867-1915) 
© Collection Hervé Bernard. 

 

L'AMIRAL HENRI RIEUNIER Aura, avant de mourir,  LA DOULEUR DE PERDRE DEUX DE SES GENDRES 
SAINTS-CYRIENS " MORTS POUR LA FRANCE en 14/18" - laissant huit petits orphelins - Hommage 
au colonel René louis et À ses héros - AUTEUR HERVÉ BERNARD HISTORIEN DE MARINE. 2016. 
 

                Colonel René Louis 
              (1867-1915) 

© Collection Hervé Bernard. 



 
16 

l'honneur et le service de la France éternelle au travers de son patriotisme et sa fierté.  

Déclaration de Guerre - État-major des Opérations  
À la déclaration de guerre en juillet 1914 René 

Louis est chef du 3e Bureau de l'État-major des 

opérations du 2e groupe de divisions de 

réserve, qui part bientôt vers l'est. Le 

commandant René Louis se distingue au cours 

des combats particulièrement âpres et 

meurtriers des 20 et 25 août 1914, dans la 

région de Nancy, par son esprit de décision et 

son inflexible fermeté sur le terrain de l'action 

René Louis est cité à l'ordre de l'Armée le 5 

septembre 1914, paru au Journal Officiel le 13 

septembre.

81e Régiment d’Infanterie 
Par décret le 3 septembre 1914, René Louis est 

promu Lieutenant-colonel, il lui échoit le 

commandement du 81e Régiment d'infanterie 

du 5 septembre au 20 octobre qui appartient à 

la 31e division du 16e Corps d'Armée. Ce 

Régiment a participé à la bataille de la Trouée 

des Charmes en Lorraine et à la libération de 

Gerbéviller surnommée « Gerbéviller-la-

Martyre ». Le lieutenant-colonel René Louis, 

en prenant son commandement, se lance à la 

poursuite de l'ennemi. Il entre à Lunéville, à la 

tête de ses bataillons, et, après avoir fait 

reposer sa troupe à Nancy, participe à la 

défense de Toul. Le 24 septembre, près de 

Bernécourt, il se tient debout face à l'ennemi, 

aux côtés de deux sections de mitrailleuses en 

batterie. Blessé par un éclat d'obus, il est 

momentanément évacué, mais reprend le 1er 

octobre le commandement de son régiment. 

C'est alors que la 31e division, retirée de la 2e 

Armée, participe à la fameuse Course à la mer, 

les deux adversaires remontant vers le nord en 

s'efforçant, l'allemand, d'atteindre et de border 

les rivages de la Manche, l'autre de l'en 

empêcher. 

Chef d’État-major de l’Armée de Belgique - Généraux Foch et Joffre 
Le 21 octobre 1914, le lieutenant-colonel René 

Louis est mis à la 

disposition du général 

Foch, adjoint au général 

commandant en chef, qui 

le désigne pour exercer les 

fonctions de chef d'État-

major du détachement de 

l'Armée de Belgique. La 

nomination du lieutenant-

colonel René Louis sera 

confirmée par le général 

Joffre, le 30 octobre. Il 

assumera avec brio ses 

nouvelles responsabilités, 

de plus en plus 

importantes, puisque le 16 

novembre, le détachement 

d'armée devient VIIIe 

Armée et rassemble la 

valeur de plus de 20 

divisions: 10 d'infanterie 

renforcée de 2 brigades,  une brigade de fusiliers 

marins commandée par l’amiral Pierre Alexis 

Ronarc’h, un groupe de 10 bataillons de 

chasseurs à pied, deux divisions territoriales, 8 

divisions de cavalerie. Le lieutenant-colonel 

Louis est promu officier de la Légion 

d'honneur le 8 décembre 1914. Au cours de 

l'hiver, le renforcement progressif des Armées 

Britanniques et Belges réduit petit à petit le 

secteur de la VIIIe Armée qui redevient 

détachement d’Armée de Belgique.  

Cette photo historique et unique 
représente le généralissime Joffre 
s’apprêtant à monter dans son 
automobile. A droite de son visage, 
on reconnaît le Général Maxime 
Weygand, Chef d’État-major de 
Joffre (qui commande le groupe des 
deux Armées du Nord). Au-dessus de 
l’épaule de Joffre, le Colonel René 
Louis, Chef d’État-major de la VIIIe 
Armée, mon grand-père.    
                                  
A cette réunion du 1er novembre 
1914 à Dunkerque « Interalliées », 
au plus haut niveau, participe aussi 
le Général Foch (juste derrière Joffre, 
la moitié de son visage est caché par 
le montant de la portière du 
véhicule). 
 
© Collection Privée Hervé Bernard. 

 

L'AMIRAL HENRI RIEUNIER Aura, avant de mourir,  LA DOULEUR DE PERDRE DEUX DE SES GENDRES 
SAINTS-CYRIENS " MORTS POUR LA FRANCE en 14/18" - laissant huit petits orphelins - Hommage 
au colonel René louis et À ses héros - AUTEUR HERVÉ BERNARD HISTORIEN DE MARINE. 2016. 
 

Le Colonel René Louis Chef d’État-Major de la 8ème Armée en Belgique. 
 
L’Amiral Ronarc’h et ses fusiliers marins (Le Jour de Gloire – Défilé du 14 
Juillet 1919). On se rappelle l’ordre donné par d’Urbal : « Le passage de 
Dixmude devra être tenu par vous tant qu’il restera un fusilier marin 
vivant, quoi qu’il puisse arriver à votre droite ou à votre gauche…La 
seule hypothèse qui ne puisse être envisagée, c’est la retraite. » 

© Collection Privée Hervé Bernard 
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Le 3ème Régiment de Marche de Zouaves – Un Corps d’Élite 
Par décision du maréchal Joffre, le 28 avril 

1915, René Louis est désigné pour exercer le 

commandement du 3e Régiment 

de zouaves. C'est une affectation 

de très grand choix. C'est dans la 

région de Tracy-le-Val que le 

lieutenant-colonel René Louis 

rejoint son régiment au début de 

mai. Tracy-le-Val est à 20 km au 

nord de Compiègne. Tout le 

régiment, après la conquête du 

Plateau de Quennevières, le 6 

juin, quitte le secteur de Tracy-

le-Val pour occuper les tranchées 

prises à l'ennemi, à partir du 21 

juin. Le 8 juillet, le 3e Régiment 

de zouaves est relevé et mis au 

repos avant de s'entraîner intensément en vue 

de l'offensive projetée en Champagne pour 

l'automne, et dont le haut commandement 

attend des résultats très importants, sinon 

décisifs. Vers le 8 août, la division est 

transportée par voie ferrée en Champagne. Le 

régiment cantonne à Saint-Hilaire-au-Temple 

puis à Mourmelon. Le 17 août, M. Millerand, 

ministre de la Guerre, le Général Joffre et Lord 

Kitchener, passent en revue la division. 

Pendant ce séjour à Mourmelon, le lieutenant-

colonel René Louis mène à bien une opération 

délicate qui consistait à porter nos tranchées, 

en les rapprochant d'environ 600 mètres à 200 

mètres environ des tranchées allemandes (24 

août). Dans la nuit du 30 au 31 août, le 3e  

Régiment de marche de zouaves vient occuper 

le secteur d'où il doit bondir pour la prochaine 

offensive au nord de Saint-Hilaire-le-Grand.

Offensive de Champagne -  Mort Héroïque du Lieutenant-Colonel René Louis  
La préparation d'artillerie commença le 22 

septembre, mais les réseaux de barbelés et de 

tranchées ne sont que partiellement détruits. Le 

3e Régiment de zouaves se relie à droite au 60e 

Régiment d'infanterie et à gauche au 2e zouave. 

Son premier objectif est le Bois Raquette. Le 

25 septembre, à la pointe du jour, le lieutenant-

colonel René Louis réunit ses chefs de 

bataillon pour leur indiquer l'heure de l'attaque 

générale fixée à 9h15. Un feu très meurtrier 

n'empêche pas les français de sortir des 

tranchées et de progresser. Le chef de corps, le 

lieutenant-colonel Louis, le groupe de 

commandement, le drapeau et son escorte, 

sortent de la tranchée de 1re ligne en tête de la 

troisième vague d'assaut, vers 9h20. Le 

lieutenant-colonel René Louis la canne à la 

main, marchait en tête en criant sans cesse : en 

avant ! En avant ! En abordant les tranchées 

allemandes, il refuse de prendre le boyau 

répondant qu'il devait se montrer. Peu après, le 

porte-drapeau est tué, le 

capitaine adjoint au colonel 

est blessé. Le sergent, le 

caporal et tous les hommes 

qui composent la garde sont 

successivement mis hors de 

combat. Le drapeau est 

recueilli par le cycliste de 

René Louis, une balle atteint 

René Louis près de la tempe 

gauche : alors une voix se fait 

entendre : le drapeau en 

avant ! Qui a poussé ce cri ? 

On ne sait. Le drapeau est relevé et c'est lui 

maintenant qui guide le régiment vers 

l'ennemi. Sous la rafale, il s'avance ; vingt fois 

il est abattu, mais une main le redresse pour le 

porter plus avant dans les lignes allemandes : 

un sergent major des tirailleurs le saisit à son 

tour. Il est tué, et c'est un simple tirailleur qui 

viendra le remettre dans les tranchées 

conquises au général Dégot, commandant la 

brigade. Le lieutenant-colonel René Louis et 

ses zouaves ont été inhumés, après la bataille 

au cimetière du 3e Régiment de marche de 

zouaves à l'est de Saint-Hilaire-le-Grand, à 

droite du chemin conduisant au village de 

Souain, près du ruisseau Ain. Tout à côté se 

trouvait l'abri souterrain où il avait vécu depuis 

le 31 août. En 1922, tous les corps des zouaves 

furent translatés au grand cimetière militaire de 

Somme-Suippes. La tombe du lieutenant-

colonel René Louis porte le n°27-93, à côté se 

trouve la tombe du commandant Edouard 

Charlet, un héros du Sahara, 

ami du Bienheureux Père 

Charles de Foucauld. En 

Champagne, le 3e Régiment 

de marche de zouaves 

venait d'écrire pour 

toujours, en lettres de sang, 

son nom glorieux. Le 

colonel, deux chefs de 

bataillon - dont Edouard 

Charlet - tués, le troisième 

blessé ; 34 officiers sur 40 et 

2000 hommes hors de 

Tombes du Lieutenant-colonel René Louis, 

Chef de Corps du 3ème Régiment de marche de 

Zouaves et du Commandant Edouard Charlet, 
un héros du Sahara, Cimetière Militaire de 
Somme-Suippes (Marne), Nécropole nationale. 

Les Zouaves Corps d’Élite 

de Napoléon III. Portrait 

équestre de Napoléon III 

par Horace Vernet, musée 

de Plombières-les-Bains. 
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combat, tel fut le bilan terrible de ces rudes 

journées. Prodigieuse et sanglante épopée. Le 

nom du Lieutenant-colonel René Louis est 

inscrit, à Paris, en l’Église Saint-François 

Xavier, à l’intérieur de la Chapelle des « Morts 

au Champs d’Honneur ».

Drapeau du 3e Régiment de Marche de Zouaves 
Le drapeau du 3e Régiment de marche de 

zouaves est précieusement conservé,  mais non 

exposé, au Musée de l’Armée à l’Hôtel 

national des Invalides, dans le bâtiment 

donnant sur la célèbre Cour d'Honneur, côté 

gauche. 

Hommage de la Prestigieuse École Militaire de  Paris

Le général Commandant d’Armée Eugène 

Debeney Un grand chef de l'Armée française 

en 1914/1918. Il fut élevé à la dignité de 

Grand-croix de la Légion d'honneur, le roi 

d'Angleterre lui conféra l'ordre du Bain et le 

gouvernement des États-Unis la médaille du 

Mérite militaire, Commandant l'École 

Supérieure de Guerre - de nos jours, École de 

Guerre Interarmées – et Directeur du Centre 

des Hautes Études Militaires, a baptisé l'un des 

amphithéâtres de l'École Militaire de Paris du 

nom du : Lieutenant-colonel Louis, ancien 

professeur adjoint de l'École supérieure de 

guerre tué dans des circonstances 

exceptionnelles, le 25 septembre 1915, sur le 

front de Champagne, en conduisant son 

régiment à l'assaut des positions allemandes. 

Ainsi, depuis septembre 1937, cette plaque de 

marbre est scellée sur le mur extérieur de 

l'amphithéâtre de l'École Militaire pour 

marquer le souvenir de cet officier exemplaire 

promis au plus hautes destinées. Le colonel 

René Louis était l’un des deux gendres « Mort 

pour la France » de l'Amiral Henri Rieunier, 

Grand-croix de la Légion d’honneur, décoré de 

la Médaille militaire, Ministre de la Marine et 

Député de Rochefort et le beau-frère du 

Commandant  Georges Michon, Saint-Cyrien 

de la 70e Promotion de l’Annam, Chef de 

Bataillon au 71e Régiment d’infanterie (10e 

Corps d’Armée), chevalier de la Légion 

d’honneur, tombé héroïquement en Belgique à 

la Bataille de la Sambre, au combat 

d’Arsimont-sur-Sambre,  le 21 août 1914. Le 

frère du colonel René Louis, Jacques Louis 

(1878-1936) sorti de l’École Polytechnique en 

1899, chevalier de la Légion d’honneur, 

capitaine d’artillerie, avait été très grièvement 

blessé à la tête, en octobre 1914, à Longwy ; il 

subira une trépanation. La sœur aînée de René 

Louis, la révérende-mère Madeleine Louis 

(1864-1936), religieuse de la Communauté de 

Notre-Dame du Cénacle, d’une inlassable 

bonté et d’un insigne dévouement, sera la 

directrice de l’hôpital des Secours aux blessés 

et des ambulances installés dans le cadre du 

château de Courcelles pendant toute la guerre 

de1914/1918.

Citation à l'Ordre de la IVe Armée 

3e Régiment de Marche de Zouaves 

Sous les ordres du Lieutenant-colonel Louis. 

« Le 25 septembre 1915, s’est rué à l’assaut des tranchées allemandes avec un élan et 

un enthousiasme qui confinent au sublime. Bien que pris de tous les côtés par un feu 

formidable d’artillerie et d’infanterie s’est enfoncé comme un coin dans les lignes ennemies 

qu’il a crevées sur une profondeur de 2 kilomètres, s’est emparé de onze pièces d’artillerie et 

de neuf mitrailleuses, a fait 400 prisonniers et ne s’est arrêté, bien qu’ayant perdu son chef et 

presque tous ses cadres, que lorsqu’il a été à bout de souffle. 

Dans toutes les circonstances où il a été engagé depuis le début de la campagne s’est 

montré à la hauteur des vieux régiments de zouaves ; en Champagne, il les a dépassés. Déjà, 

le 19 septembre 1914, il avait pris un drapeau à l’ennemi. » 
                                                                       Au Quartier Général, le 28 janvier 1916. 

Le Général Gouraud, Commandant la IVe Armée.   

Au Quartier Général, le 28 Janvier 1916. 

Le Général Henri Gouraud, 

Commandant la IVème Armée.  
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SAINTS-CYRIENS " MORTS POUR LA FRANCE en 14/18" - laissant huit petits orphelins - Hommage 
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Citation à l’Ordre de la IV° Armée. 3e Régiment de Marche de 
Zouaves sous les ordres du Lieutenant-colonel Louis. Signature 
du Général Henri Gouraud qui appartenait à la noble lignée à 
laquelle les Gallieni, les Mangin, les Marchand ont donné tant 
d’éclats. A droite, photographie du Général Gouraud et sa 
signature. En dessous, lettre de l’Aumônier militaire de la 37e 

Division. 15 octobre 1915. 
© Collection Privée Hervé Bernard. 

Copie certifiée conforme de la lettre de l’Aumônier-militaire de la 37e division adressée aux propriétaires du Château de Courcelles 

(anciennement dans le département des Yvelines, de nos jours dans le Val d’Oise). La révérende-mère Madeleine Louis, sœur aînée du 

Lieutenant-colonel René Louis, était la directrice de l’hôpital et des ambulances des secours aux blessés qui se trouvaient  installés dans 

le domaine de Courcelles. Au bas de la page, on remarque une annotation de la fille aînée du Colonel René Louis, orpheline à 8 ans, 

Marie Bernard née Louis était elle-même d’une longue descendance de famille de militaire, mariée à un Saint-Cyrien, Officier de la 

Légion d’honneur, Croix de Guerre 39/45. Dixit Marie Bernard, née Louis : « Certains ont pu penser que ces attaques étaient folie, mais 

les ordres venaient d’en haut. – Ces Héros ont fait un bouclier de leur corps pour nous permettre de vivre (libre) : Ne l’oublions 

jamais».  Lettre certifiée conforme du Révérend Père H.R. Pupey-Girard, Jésuite, Aumônier militaire de la 37ème Division (1915).    
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LA FRANCE LIBRE 
« L’Armistice est Signé » 

© Collection Hervé Bernard. 

G. Clemenceau, alors directeur 
de «  l’Homme Enchaîné » sur 
le Front de champagne, en 
Septembre 1915. 

© Collection Hervé Bernard 

Entrée du Général Gouraud à 
Strasbourg. 

© Collection Hervé Bernard. 

 

1918-1919 

Le général Gouraud, commandant de la IV° Armée, fut 

Gouverneur de Paris au lendemain de la Grande Guerre. Il 

était amputé du bras droit (obus Turc, aux Dardanelles, le 30 

juillet 1915). Il entrera le premier à Strasbourg libéré à la tête 

de ses troupes. Il appartenait à la Promotion dite du Grand 

Triomphe qui devait, trente ans plus tard, donner à l’Armée 

dix-sept généraux.  © Collection Privée  Hervé Bernard. 
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Lettre du Capitaine Beff du 3e Régiment de marche de Zouaves à la révérende-mère Madeleine Louis, sœur aîné du Lieutenant-colonel René Louis. 

La révérende-mère Madeleine Louis était la directrice de l’hôpital et des ambulances des secours aux blessés dans le Château de Courcelles pendant la     

Grande Guerre de 1914/1918 - Lettre certifiée conforme par le chanoine Xavier Louis, Saint-Cyrien de la Promotion Gallieni, en date du 27 juin 1937.  

18 Décembre 1915. © Collection Privée Hervé Bernard. 
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Photo du Général, Commandant en Chef de la VIII° Armée, 
Victor d’Urbal avec, au dos, une dédicace  pour le  
Lieutenant-colonel René Louis. 

Février 1915. © Collection Hervé Bernard. 
 

Extrait du livre : « l’École Massillon au Champ d’Honneur »,                                                   
2bis, quai des Célestins, Paris IVe. 

A droite, lettre du Général d’Armée Victor d’Urbal adressée, en 1930,                        
au Sous-lieutenant Xavier Louis, Saint-Cyr, de la  Promotion Gallieni,                              
l’un des trois fils du Lieutenant-colonel René Louis. 

 

Tombe du Lieutenant-colonel René Louis dans la Nécropole nationale 

du grand Cimetière militaire de Somme-Suippes (Marne). 
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Copie conforme de la lettre du Général d’Armée d’Urbal, adressée au 
Sous-Lieutenant Xavier Louis, Saint-Cyrien, en date du 13 juillet 
1930. Collection Privée Hervé Bernard 
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Hervé BERNARD 

Historien de marine, 

Arrière-Petit-Fils de l'Amiral Henri Rieunier  - Petit-Fils du Lieutenant-colonel René Louis, etc.  

Chevalier de l’Ordre des Palmes Académiques, 

                                                                                             Membre de l’Association des Honneurs Héréditaires (A.H.H.), 

Membre Adhérent de l’Association des Écrivains Combattants (A.E.C.), 

Ancien du 2e Corps d’Armée à Coblence, en R.F.A. 

 Issu d’une famille qui a donné à notre pays un grand marin, brillant serviteur de l’État : - Ministre de la Marine, Député de 

Rochefort, Grand-croix de la Légion d’honneur, décoré de la Médaille militaire pour services éminents rendus à la Défense 

nationale - ainsi que des Généraux et une longue lignée de Légionnaires Polytechniciens et de Saint-Cyriens dont plusieurs 

sont « Morts pour la  France ».  N.B - Cette courte biographie a été rédigée en hommage aux Héros de la Grande Guerre 14/18 du 

3e Régiment de Marche de Zouaves et en souvenir de Marie Louis (1906-1986), ma mère, elle-même épouse, d’un militaire, Saint-

Cyrien : Officier de la Légion d’honneur, Croix de guerre 39/45 - la fille aînée du Lieutenant-colonel René Louis, orpheline à huit 

ans, qui m’a donné dans la liste de mes quatre prénoms celui de  « René », en souvenir de son regretté « Père ». 

MARÉCHAUX JOFFRE ET FOCH. 

Après la mort héroïque du Lieutenant-colonel René Louis quelques- uns des survivants du 3e Régiment de marche de Zouaves. 
Septembre 1915. © Collection Privée  Hervé Bernard. 

DÉFILÉ TRIOMPHAL DE LA VICTOIRE (14 JUILLET 1919)………Enfin, une musique claire, vibrante, une musique bien française déchire l’air : les « Poilus ».La foule 

délirante, enfiévrée par des heures d’attente s’enflamme : une clameur immense secoue les Champs- Élysées. Des millions de français rendent un hommage fervent à ceux dont 

la longue souffrance a sauvé la Patrie et l’Armée le Monde et la Civilisation. C’est ce défilé grandiose qui a fait dire à Clemenceau : « Celui qui a vu cela a vécu ». Mais cette 

victoire était marquée du sacrifice de 1.400.000 français, soit 1 mort pour 29 habitants, le pourcentage le plus élevé de tous les belligérants. 

Biographie et Iconographie 
 

Célébration de la Commémoration du Centenaire 
de la Grande Guerre 1914/1918 

 

© BIARRITZ – Septembre 2016. 
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LA VEUVE DU COLONEL RENÉ LOUIS, MADAME RENÉ LOUIS, NÉE LOUISE RIEUNIER (1873-1932), MA GRAND-MÈRE 
MATERNELLE, AU BRAS DU GÉNÉRAL DE DIVISION LOUIS BERNARD (1864-1955), COMMANDEUR DE LA LÉGION D’HONNEUR, 
POLYTECHNICIEN (X.1884), UN HÉROS DE LA BATAILLE DE VERDUN, EN 1916, MON GRAND-PÈRE PATERNEL. PHOTOGRAPHIE 
PRISE À LA SORTIE DE L’ÉGLISE CATHÉDRALE SAINT-LOUIS DE VERSAILLES, LE 17 OCTOBRE 1931, AU MARIAGE DE MES 
PARENTS LE LIEUTENANT ET MADAME GABRIEL, RAYMOND BERNARD, SAINT-CYR DE LA 113ème PROMOTION                   
« SOUS-LIEUTENANT POL LAPEYRE » (1926-1928), QUI FUT BREVETÉ D’ÉTAT-MAJOR, OFFICIER DE LA LÉGION D’HONNEUR, 
CROIX DE GUERRE 1939/1945. © COLLECTION PRIVÉE HERVÉ BERNARD HISTORIEN DE MARINE, MEMBRE DE L’A.E.C. 

L'AMIRAL HENRI RIEUNIER Aura, avant de mourir,  LA DOULEUR DE PERDRE DEUX DE SES GENDRES 
SAINTS-CYRIENS " MORTS POUR LA FRANCE en 14/18" - laissant huit petits orphelins - Hommage 
au colonel René louis et À ses héros - AUTEUR HERVÉ BERNARD HISTORIEN DE MARINE. 2016. 
 



 
24 

  

FAIRE-PART DE DÉCÈS DE MADAME RENÉ LOUIS NÉE LOUISE HENRIETTE MARIE RIEUNIER 
VEUVE DU LIEUTENANT-COLONEL RENÉ LOUIS 

TUÉ À L’ENNEMI LE 25 SEPTEMBRE 1915  

© COLLECTION PRIVÉE HERVÉ BERNARD 
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CARTES POSTALES DE 1915. 

© Collection Privée Hervé Bernard 

L'AMIRAL HENRI RIEUNIER Aura, avant de mourir,  LA DOULEUR DE PERDRE DEUX DE SES GENDRES 
SAINTS-CYRIENS " MORTS POUR LA FRANCE en 14/18" - laissant huit petits orphelins - Hommage 
au colonel René louis et a ses héros - AUTEUR HERVÉ BERNARD HISTORIEN DE MARINE. 2016. 
 



 
26 

MARIE, CLÉMENCE, HENRIETTE LOUIS, ÉPOUSE GABRIEL RAYMOND BERNARD 
(1906-1989) 

 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

                 MÉDAILLE DE LA                                                                FAMILLE FRANÇAISE                                                                                                   
REMISE PAR LE MAIRE DE STRASBOURG, EN 1949. 

 

 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Photo de Marie Louis, épouse Gabriel Bernard (1905-1998) - Saint-Cyrien sorti au 2ème rang de classement de la *Promotion du 
« Sous-Lieutenant Pol Lapeyre » et au 11ème rang de la 55ème Promotion de l’École Supérieure de Guerre, Breveté d’État-Major - 
Officier de la Légion d'honneur, Croix de Guerre 39/45 - vers l’âge de 20 ans, la fille aînée du Colonel René Louis et l’aînée des 
huit petits-enfants de l’Amiral Henri Rieunier, Ministre de la Marine, Député, Grand-Croix de la Légion d’honneur, décoré de la 
Médaille militaire pour services éminents rendus à la Défense nationale dont deux gendres, Saint-Cyriens : le Colonel René 
Louis et le Commandant Georges Michon sont morts héroïquement pour la France. Ce poème, a été rédigé par Marie Louis (six 
enfants) à la fin de sa vie ; les deux veuves de guerre ayant élevé ensemble les huit petits orphelins de la guerre 14/18 ( dont 
l’un Jean Michon, futur Saint-Cyrien - chevalier de la L.H - a vu le jour après le décès de son père, en 1914) principalement dans 
des demeures, sises, 64 et 66 Avenue de Paris, à Versailles.© Collection Privée Hervé Bernard – Biarritz, Septembre 2016. 
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 * Promotion du « Sous-

Lieutenant Pol Lapeyre ». 
Pol Lapeyre qui au Maroc 
tint en échec soixante 
jours l’ennemi, et fit sauter 
son poste plutôt que de se 
rendre.  

(5 juin 1925)  
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Le 6 avril 1935, L’ÉcOLE SUPÉRIEURE DE GUERRE EST DÉcORÉE DE LA LÉGION D’hONNEUR par le 
président de la république Albert Lebrun.  

La cérémonie du 6 avril 1935 dans la Cour d’honneur - Photo Pierre Petit. Mon père, sorti au 11ème rang de 
classement de la 55ème Promotion de l’École Supérieure de Guerre était présent, ce jour-là, ainsi que ma mère - la 
fille aînée du colonel René Louis, mort pour la France, « Amphi Louis » - dans la Cour d’honneur. Dans le même cadre 
splendide de la Cour d’honneur étaient réunis les 55ème et 56ème Promotions, présentes à l’École, les officiers de 
réserve du service d’état-major, et les représentants de vingt-huit nations étrangères. Au fond de la Cour les 
détachements de toutes armes : artillerie, génie, infanterie, infanterie coloniale, cavalerie, aéronautique avec 
colonels et drapeaux, rendaient les honneurs. Il est procédé à l’appel des morts : 350 officiers brevetés  avaient été 
tués à l’ennemi pendant la Grande Guerre. Suit l’allocution du Président de la République. Puis Le Président de la 
République épingle la Croix de la Légion d’honneur sur le coussin que lui présente le commandant *de Larminat, chef 
de la 55ème Promotion. Les troupes défilent et la cérémonie se termine par une conférence à l’amphithéâtre des 
Vallières qui y exalte les forces morales. Ci-dessous, reproduction de l’invitation personnelle de ma mère née Marie 
Louis, fille aînée du colonel René Louis, Professeur à l’École Supérieure de Guerre, mort pour la France, à la tête de 
son régiment, le 3ème zouaves, à l’assaut des positions allemandes, sur le front de Champagne, le 25 septembre 1915.   

*Général d’Armée Edgar de Larminat 
Compagnon de la Libération 

(1895-1962) 

INVITATION PERSONNELLE 
DE MA MÈRE MARIE LOUIS 
ÉPOUSE BERNARD, LA 
FILLE AÎNÉE  DU COLONEL 
RENÉ LOUIS « MORT POUR 
LA FRANCE ». 
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LES QUATRE ENFANTS DU COUPLE 

COLONEL RENÉ LOUIS (1867-1915) - MADAME RENÉ LOUIS, NÉE LOUISE RIEUNIER (1873-1932), 

Photographie avec la signature, en bas à droite, du Photographe 
« Georges fils à Versailles » - vers l’Année 1922.  

 
De gauche à droite : Marie Louis (1906-1989), ma mère - l’aînée de la famille du Colonel René Louis, Officier de la 
Légion d’honneur, « Mort pour la France », et l’aînée des petits-enfants de l’Amiral Henri Rieunier (1833-1918) 
Ministre de la marine, Membre de l’Assemblée nationale, Grand-Croix de la Légion d’honneur, Médaillé militaire ; 
Raymond Louis  (1910-1982), ingénieur, mon Parrain ; le chanoine Xavier Louis (1908-2006), Saint-Cyrien de la 
114ème Promotion « Gallieni », Officier de la Légion d’honneur, Croix de Guerre 1939-1945, Croix de Guerre des 
T.O.E. (Indochine) ; Roger Louis (1912 -1993), Médaillé de la Résistance, Chevalier de la Légion d’honneur.  

© Collection Privée Hervé Bernard. Archives, Biarritz. 
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 SOUVENIR DE MA MÈRE NÉE MARIE LOUIS 
1906-1998 

MARIE LOUIS ÉPOUSE GABRIEL RAYMOND BERNARD 
À LA SORTIE D’UNE CÉRÉMONIE RELIGIEUSE FAMILIALE 

SUR LE PARVIS DE L’ÉGLISE NOTRE-DAME DE VERSAILLES 
ON REMARQUE, À DROITE, LES ÉPAULETTES D’OFFICIER DE MON PÈRE, SAINT-CYRIEN, ALORS CAPITAINE. 
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Mariage de Marguerite Rieunier, la fille cadette de l'Amiral 

Henri Rieunier avec le Capitaine Georges Michon, le 6 juin 1904 

en l'Église de la Madeleine, à Paris. Georges Michon, Chef de 

Bataillon au 71ème d’Infanterie, Chevalier de la Légion 

d’Honneur, tombé héroïquement au combat d’Arsimont-sur-

Sambre le 21 Août 1914. ©  Collection Privée Hervé Bernard 

 

Les deux gendres de l'Amiral Henri Rieunier : Le Colonel René Louis et le 

Commandant Georges Michon laissèrent deux veuves et huit petits 

orphelins. Sur la photo, Les huit enfants sauf un, Jean Michon - Futur Saint-

Cyrien, Chevalier de la Légion d’honneur -  qui naîtra après le décès de son 

père, en 1914. ©  Collection Privée Hervé Bernard – Septembre 2016. 

C’est par la veuve 

du Colonel Von 

Dassel, Chef du 

Régiment Augusta 

de la Garde 

Prussienne, que la 

famille de l'Amiral 

Henri Rieunier 

apprendra la mort 

au Champ 

d’Honneur de 

Georges Michon 

plusieurs mois 

après sa 

disparition. 

Ci-contre,  lettre de 

condoléances qui 

relate le fait.  

Collection Privée 

Hervé Bernard. 
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Carte de visite du gendre de l'Amiral Henri Rieunier, le 

Capitaine Georges Michon. Commémoration du 20ème 

Anniversaire de la Bataille de la Sambre.  

Correspondance suite au décès du Commandant  Georges 

Michon adressé  par le Général de Mailler. 1915. 

©  Page entière - Collection Privée Hervé Bernard. 

Presse Le Gaulois.  

Décès du gendre 

de l'Amiral Henri 

Rieunier, le 

Colonel René 

Louis. 

Monument 

Français 

d’Arsimont. 

A la mémoire des 
Officiers,  Sous-

officiers et Soldats               
du 10ème Corps 
(5ème Armée) 

Tombés pour la 
France sur le 

Champ de Bataille. 
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Revue TRIMESTRIELLE DE LA SAINT-CYRIENNE "LE CASOAR"  
N° 168 - Janvier 2003   
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« La table historique » de la signature de la paix de la grande guerre 14 /18 
cARTE POSTALE ORIGINALE AVEc LES TIMbRES ET LES ObLITÉRATIONS POSTALES DU jOUR D’ÉMISSION 
La signature du traité : 28 juin 1919, dans la galerie des glaces du château de Versailles. 

© Collection privée Hervé Bernard – septembre 2016 

Recto-verso de la « carte postale originale représentant la table historique de la 
SIGNATURE DE LA PAIx DESTINÉE À LA FILLE bENjAMINE DE L’AMIRAL hENRI RIEUNIER,  

Future épouse du colonel Charles Bertin » - © Collection privée Hervé Bernard 
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Les notes de lecture nombreuses et variées sont toutes plus 
élogieuses les unes que les autres. Malheureusement, elles ne 
peuvent pas être toutes reproduites.  
Pour exemples : 
- Neptunia -  la Revue prestigieuse des Amis du Musée de la Marine 
au Palais de Chaillot à Paris (Septembre 2004). 
- La Baille – la Revue non moins prestigieuse de l’Association de 
l’Amicale des Anciens élèves de l’Ecole navale.   
Aussi de Polytechnique : La Revue « La Jaune et la Rouge ».  Saint-
Cyr : la Revue trimestrielle  de la Saint-Cyrienne « Le Casoar », etc.  
    

HERVÉ BERNARD - AUTEUR - NOTES DE LECTURE DE L’UN DE MES OUVRAGES. 
UNE PAGE DE L’HISTOIRE DE LA FRANCE ET DE LA MARINE DANS UN VOLUME UNIQUE. 
PRÉFACE DE JACQUES CHIRAC, ALORS, PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE – ANNÉE 2005. 

EXTRAITS 28 PAGES INÉDITES - © Collection Hervé Bernard – Historien de Marine –  Membre de 

l’A.H.H. et de l’A.E.C. – Arrière-petit-fils de l’Amiral Henri Rieunier. Biarritz, Archives, 09/09/2016.  

HERVÉ BERNARD HISTORIEN DE 
MARINE, MEMBRE DE L’A.E.C. 
AVEC SON ONCLE LE CHANOINE 
XAVIER LOUIS, SAINT-CYRIEN,    
AUMÔNIER EN CHEF DES F.F.A.  
PHOTO PRISE, À VERSAILLES, EN 
1957 ou 1958 ? 
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 « Vous avez gagné la PLUS GRANDE bATAILLE DE L’hISTOIRE ET SAUVÉ LA LIbERTÉ DU MONDE » 

(Maréchal Foch) 

« … cote à cote, s’avancent les deux soldats maintenant immortels : 
Joffre et Foch… » 

Le Jour de Gloire - Le 14 juillet 1919. 

L’École de Saint-Cyr, 103ème Promotion de la Victoire (1918-1920), venant de rendre hommage au « Soldat Inconnu »,                   
le Jour Anniversaire de l’Armistice, PARIS, le 11 Novembre 1919. 

© ARCHIVES – Hervé Bernard - BIARRITZ, Septembre 2020. 

Salus populi suprema lex 
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 PLAN DE LA PRESTIGIEUSE ÉCOLE MILITAIRE DE PARIS 
EMPLACEMENT DE L’AMPHITHÉÂTRE « COLONEL LOUIS » - LETTRE « G » 

COLONEL RENÉ LOUIS – (1867-1915) – PHOTO, LE CAPITAINE RENÉ LOUIS. 


